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LA SEPARATION 

On lit dans le Temps : 

M Leygues a fait la déclaration 

suivante dans les couloirs de la Cham-

bre : 
»j « Il est exact que l'union démocra-

p tique se préoccupe des conséquenses 

« que pourrait entraîner la séparation 

des Eglises et de l'Etat. Elle a nom-

mé une sous -commission chargée 

'd'étudier le projet soumis à l'examen 

de la Chambre. 

» Cette sous -commission dont je 

fais partie est composée de MM. Bar-

thou, Caillaux, Siegfried, Noulens, 

Le Bail, Lhôpiteau, Larquier et Chai-

gne, Elle a procédé à une étude ap-

profondie des premiers articles du 

projet et elle s'est prononcé à l'una-

nimité contre l'organisation des asso-

ciations cultuelles telle qu'elle est pré-

vue par ce projet. 

» Elle considère que ces associa-

tions, pourvues d'une capacité très 

étendue, disposant de tous les biens 

des fabriques, c'est-à-dire d'un trésor 

de guerre considérable, et ayant le 

droit de se fédérer, constitueraient 

l'organisation politique la plus puis-

sante qui se soit vue dans aucun pays. 

» Dans les communes, ces associa-

tions cultuelles, où entreraient forcé-

ment tous les catholiques et même la 

plupart des indifférents, constitue-

raient un pouvoir rival des municipa-

lités et ne tarderaient pas à les do-

miner. 

» Il y a là pour la paix publique et 

pour la République un danger que 

nous voulons éviter. 

» Nous cherchons une solution. 

Nous saisirons la Chambre d'un ou 

de plusieurs amendements. 

» La question de la séparation est 

posée. Nous entendons la discuter 

impartialement et librement. Nous 

Feuilleton du Sisteron-Journal 
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LE SECRET DU 
PERE ANSELME 

PAR 

Henry DUBLAND 

II 

GEORGES LEFORT 

— On n'a jamais d'esprit quand on est 

aniLureux, répondit sentencieusement la jolie 

fille. Ain«i, moi qui vous parle, quand j'étais 

avec le petit Emmanuel... Vous savez bien, 

ce beau garçon brun... 

— Ah ! non s'écria Torniolles, si mainte-

nant Constance va nous raconter ses amours, 

nous en avons jusqu'à minuit... 

— Impertinent! ricana Constance. Crois-

tu donc que toute la semaine y suffirait ? 

— Avec tout cela, fit Torniolles, nous ne 

saurons jamais de qui Georges est amoureux. 

— Bah ! répondit moqueusement Cons-
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Pour les grand, s annonces et les an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

acceptons le principe. Mais nous nous 

réservons le droit de repousser les 

dispositions qui nous paraîtraient de 

nature à inquiéter les consciences et à 

provoquer dans les pays une agita-

tion inutile et dangereuse. 

» La séparation est évidemment le 

terme de l'évolution laïque des es-

prits ; mais cela dit, il reste à déter-

miner dans quelles conditions cette 

séparation sera effectuée. 

» Nous ne contestons pas le prin-

cipe. Nous cherchons simplement les 

meilleurs moyens d'application. » 

L'importance de cette infor-

mation n'échappera à personne 

M. Leygues et les honorables 

collègues dont il cite les noms 

sont, pour la plupart, plus ac-

cessibles aux idées jacobines, 

étatistes, qu'aux idées libéra-

les. Ce dont ils se préoccupent 

avant tout, ce n'est pas de la 

liberté pour tous, mais des 

avantages ou des inconvénients 

qui en peuvent résulter pour 

leur parti. Ils eussent été des 

politiques à courte vue, s'ils ne 

s'étaient pas bien vite aperçus 

des dangers dont la séparation 

des Eglises et de l'Etat pouvait 

être la cause, tant pour la paix 

publique que pour la Républi-

que, surtout avec un projet 

aussi hâtivement conçu, aussi 

plein d'obscurité, aussi « expé-

rimental », pourrait -on dire, 

que le projet Briand, avec les 

menaces d'amendements genre 

Aulard et Préssensé. 

Yville fSeine-Inf.)27 mai 1904. Ma femme 1 

emploie depuis.longtemps les Pilules Suisses 

contre la constipation. Elle ne se porte bien 

que lorsqu'elle emploie ces bonnes Pilules. 

Pierre LEGRAS , (sig. lég.j Sté Hertzog, 28, 

rue de Grammont, Paris. 

tance, ça lui passera, et avant que ça ne te 

revienne. 

Georges ne peut s'empêcher de sourire, et 

la conversation tomba. 

— Allons, mes enfants, dit tout à coup 

Constance, il faut que je me « carapatte »... 

Vous èles bien gentils, mais... 

— Oui, interrompit Torniolles, la Bastille 

n'est pas ici... Tu l'as déjà dit. 

— Oh ! toi, tu ne te répèles que pour re-

demander à boire I lui décocha la jolie fille, 

— Veux-tu que je t'accompagne un bout, 

de chemin ? demanda Georges Lefort... Je 

vais précisément de ce côli ... 
— Avec plaisir, mon cher, lui répondit 

Constance ; mais on va encore dire que tu 

me fais la cour... 

— Oh 1 la cour !... ricana Torniolles. Tu te 

prends pour la duchesse de Montmorency. 

— Idiot, va ! 

— Messieurs, dit Georges en se levant, à 

la « revoyure... », c'est-à-demain. 

— Alors on ne te verra pas ce soir ? 

— Vous savez qu'il m'arrive rarement de 

sortir le soir... Cependant, si je passe par ici, 

je viendrai vous serrer la main. Je suis sût 

d'ailleurs de vous trouver, pas ? 

VARIETES 

A LA FÊTE PATRONALE 

Quand je vous le disais que les 

Sisteronnais sont essentiellement fê-

tards ! A peine les derniers échos de 

la cavalcade sont éteints qu'il est déjà 

question de la Fête Patronale. Mais ici 

l'initiative privée n'y est presque pour 

rien, a moins de programme excep-

tionnel. La municipalité ellabore le 

sien qui est généralement corsé par 

les attractions foraines du cours du 

collège. Les baraques de plus en plus 

nombreuses, font de ce cours une rue 

pittoresque ou l'entrain est toujours 

vif et se prolonge tard, 

A côté de ces baraques un original 

de la localité va dresser un pavillon 

oii il compte exhiber les objets raris-

simes de sa collection. 

Voici les principales attractions 

qu'il nous promet : 

Alimentation. — Une pomme de 

rampe, de la petite bierre, une bonne 

pâte d'homme, du sel attique, un pâ-

té d'encre, une poire d'angoisse, l'eau 

d'un diamant, la sauce qui fait passer 

le poisson, une cruche d'eau puisée 

dans le torrent des passions, des sau-

cissons pour attacher les chiens, enfin 

une chose qui ne serait ni figue ni 

raisin. 

Ameublement. — La serrure de la 

porte Ottomane, le tapis sur lequel 

on met les questions, un bureau de 

bienfaisance, la clef de sol,, un siège 

de ville forte, une chaise de poste, 

une cage thoracique, une nappe 

d'eau, un seryiee signalé, la fourchette 

du père Adam et les cadres... de l'ar-

mée. 

Architecture et Génie civil. — Le 

devis d'un château en Espagne, une 

mesure de rigueur, le niveau intéllec-

tuel, un échafaudage de preuves, le 

mur de la vie privée, une conduite 

indigne, un piHier d'estaminet, une 

marche forcée, les degrés du vice, le 

canif qui transforme les contrats en 

— Pas si sûr que cela ! lit l'étudiant. Si 

d'ici là, Torniolles meurt d'une congestion, 

il ne serait pas convenable de boire s»ns 

lui... 

— Charmant ! Délicieuse plaisanterie, 

grommela le gros garçon. 

— Voyons, viens-tu ? dit Constance à 

Georges.. 

— A tes ordres, ma chère, répondit le 

peintre. 

Et ils sortirent ensemble, 

Ils n'avaient pas fait cinquante pas dans la 

rue, que Georges Lefort, passant familière-

ment 4 son bras sous celui de Constance, lui 

dit : 

— Ma chérie, maintenant que nous som-

mes seuls, tu seras bien gentille, de m'appren-

dre le nom que je l'ai empêché de prononcer 

tout à l'heure. 

— Quel nom ? fit Constance feignant de ne 

pas comprendre. 

— Oh ! ne fais pas la méchante. J'ai peut-

être été un peu dur avec toi tout à l heure, 

mais tu es une bonne fille, et tu ne saurais 

m'en vouloir, 

— Oui, toujours le même refrain : il est 

écumoire, un foyer d'agitation et un 

puits de science. 

Eclairage. — La lanterne de Dio-

gène, un lustre écoulé, la chandelle 

qu'on brûle par les deux bouts, une 

mèche folle, des vessies prises acci-

dentellement pour des lanternes. 

Sciences physiologique. — Le front 

d'une armée, une tête d'épingle, un 

co^ps de garde, un pied de nez, un 

bras' de mer, des yeux de bouillon , une 

langue déterre, des dents de scie, une 

figure de rhétorique, etc. 

Vêtements 'et accessoires. — Un col 

de montagne, la trame d'une conspi-

ration, l'étoffe d'un homme d'Etat, le , 

voile de l'anonyme, un froc retiré des 

orties, un manteau .de cheminée, une 

botte secrète, des revers de fortune, 

un rabat-joie, le tablier d'un pont, 

l'anneau de Saturne, la valise diplo-

matique. 

Zoologie. — L'ane de Buridan, l'a-

nesse de Balaam, des chevaux de Fri-

se, un chien de fusil, la vache enragée, 

les oies du Capitole, un coq de village, 

une poule mouillée, l'étalon monétai-

re, le dindon de la farce, un chat en 

poche, un rat de cave, un mouton de 

Panurge, le lapin qui a commencé, 

une fine mouche, une puce à l'oreille, 

un serpent réchauffé dans un sein, un 

ours mal léché, un élan d'enthousias-

me, un serpent de cathédrale, le lion 

du jour. 

Divrs. — Un tambour rempli de 

ce qui vient de la flûte, un lune de 

miel, de la graine de malfaiteur, la 

carte forcée, la trompe d'Eustache,. 

des larmes de crocodile, un pied de 

grue, une langue de vipère, etc., etc. 

Enfin, le jour de gala, le promoteur 

de cette brillante exposition exhibera 

en bonne place l'araignée qu'il a dans 

le plafond . 

C. VÀI-ENTIN. 

SAVON DU CONGO B
D uAN

T
c|^R 

Victor VAISSIER. 

convenu que Constance est- une bonne fille. 

Alors, on la bouscule, on lui parle sans mé-

nagement, brnta'emcnl mr-me. Qu'e-l ce que 

cela peut faire ? C'est une bonne fille ; elle 

ne se fâchera pas, elle ne s'est jamais fâ-

chée.., Eh bien, j'en ai assez, à la fin ! Tout à 

l'heure je n'ai pas insisté, parce que toi, mon 

cher (leorges, tu es moins .. lu es plus... en-

lin tu es moins et plus que tous ces imbéciles. 

Et, pourtant tu n'avais pas été aimable,. 

— Je t'assure que si j'ai dit un mot qui ait 

pu te blesser, ça été bien involontairement... 

— Oh ! je sais que tu n'avait pas l'inten-

tion de me chagriner. C'est moi, plutôt qui ai 

eu tnrl de parler de cette... affajre. Mais toi 

aussi, tu me connais assez pour être con-

vaincu que je n'avais pas l'intention de te cau-

ser- de-la peine... J'ai parlé de cela comme 

j'aurais parlé d'autre chose... Il faut que je 

bavarde, voilà tout. Tu ne m'en veux pas, 

dis? 

( à suivre ) 

HENRY DURLAND. 

© VILLE DE SISTERON
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Avis important. = Les réser-

vistes non gradés convoqués pour une 

période d'instruction, qui possèdent 

des chevaux de trait, peuvent être au-

torisés a louer ces chevaux à l'Etat 

pendant les manœuvres d'automne. 

Ces réservistes reçoivent une allo-

cation de 5 francs par cheval et par 

jour et la nourriture. Ils peuvent être 

chargés de la conduite des fourgons. 

Les animaux doivent satisfaire aux 

conditions suivantes : 

Chevaux de toutes robes ; 

Hongres, entièrement guéris de la 

castration, ou juments non reconnues 

pleines ; 

D'une taille comprise entre 1 m. 50 

et 1 m. 62. 

Agés de 6 ans et au-dessus et dans 

un état de conservation leur permet-

tant encore le service qui leur sera 

imposé ; 

Aptes au service du trait, s'attelant 

docilement, et autant que possible 

du modèle de l'artillerie, à l'exclusion 

des animaux auxquels leur conforma-

tion ne permettrait pas de recevoir le 

harnachement en service dans l'armée. 

Les demandes doivent parvenir le 

3 mai 1905 au plus tard, à l'une des 

autorités ci-après : 

Monsieur le général commandant 

la subdivision de Digne à Marseille. 

Monsieur le commandant des bu-

reaux de recrutement de Digne. 

•»£ 

Nos fêtes. — Il faut avouer que 

la population sisteronnaise n'est pas 

banale et que nos mœurs ont une 

originalité que l'on chercherait vai-

nement ailleurs, 

En période électorale la moitié des 

indigènes mangerait le nez de l'autre 

moitié, ce qui, entre nous, serait peu 

ragoûtant ; vienne l'occasion de faire 

la fête, adieu député, sénateurs, con-

seiller, tout est relégué au magasin 

des accessoires et il n'y a plus dans 

notre vaillante ville qu'une opinion 

celle de l'amusement et qu'un souci 

fcelui de bien faire les choses. 

Nous l'avons constaté encore une 

lois dimanche dernier à la cavalcade 

de la Mi -Carême. Les nombreux 

étrangers qui sont venus assister à 

nos fêtes ont été émerveillés de la 

beauté, de l'ensemble et du luxe du 

cortège qui comprenait plus de 150 

Figurants. L'ordre a été parfait et un 

beau soleil de printemps présidant à 

la cérémonie, avait mis de la gaîté 

dans tous les cœurs. La retaite aux 

flambeaux, le bal masqué ont eu un 

succès sans précédent et nous ne pou-

vons que féliciter chaudement les or-

ganisateurs de ces fêtes qui n'ont 

peut-être pas l'ampleur de celles des 

villes du littoral, mais qui ont autant 

d'entrain et plus de mérite étant donné 

les faibles ressources d int dispose la 

commission. 
Palmarès 

Chars. — hors concours, N° 28, 

coffret à Bijoux, objets d'art offerts 

par M. le Préfet et Madame ; 1" prix, 

n" 15, théâtre Guignol et n° 20, 1" avril 

de la mère Michel ; 2'°°' prix n° 12 dis-

tribution des prix et ri0 7, Sidi-Moham-

med. 

Voitures. — l r prix, n° 25, les frè-

res chocolat en panne et n° 23 S. M. 

Mme Pif ; 2m* prix n° 10, regain de 

jeunesse. 

Groupe à cheval. - Caïds marocains. 

— pied — l r prix, n° 12, noce 

bretonne ; 2m- prix, fanfare des sapeurs-

pompiers ; 3* prix, n" 19, croquants 

auvergnants ; 4", n° 29, cour des mi-

racles ; 5°, n" 24, corvée de quartier. 

Petits groupes et isolés. — hors 

concours, n"' 0 et 26, l rs prix, n" 9 Jo-

seph sur sa malle ; n" 2 1 , Pierrot en 

ballade ; n- 27, Zanzibar ; 2mo\ n° 22, 

clown et paysan ; n - 13, revanche de 

la no mou ; n- 16, bouquets de prin-

temps ; 3 m \ n- 5, rat de ville et rat de 

champ ; 4m- , tombée dans l'enfance ; 

n- 8, mis à la porte par sa femme ; n° 

il, concours à l'alcool. 

Foire. — Lundi, tenue de la foire 

dite de la passion et 3* de l'année, 

Lorsque le temps veut bien le per-

mettre, cette foire attire généralement 

un grand nombre d'étrangers et d'ac-

capareurs. Au sujet de ces derniers, 

nous serions satisfaits de voir la po-

lice municipale mettre un peu plus le 

nez dans les affaires illicites qui sont 

traités chaque jours de foire et de mar-

chés par ces trusteurs d'un nouveau 

genre ; les /ménagères qui payent les 

œufs et la volaille des prix fabuleux 

n'y perdraient rien. 

Fêtes de Pâques. — A l'occa-

sion des fêtes de Pâques, les coupons 

de retour des billets d'aller et retour 

délivrés à partir du 15 avril, seront 

valables jusqu'aux derniers trains de 

la journée du 4 mai 1905. 

Nous prions la personne qui envoi 

le Sisteron-Journal à M. Peyron, mé-

decin-vétérinaire à Châtillon-s-Saône, 

rue du Docteur-Renauld, de cesser 

son envoi, le journal, nous revenant 

chaque fois avec la mention inconnue 

à Châtillon-s-Saône. 

Cirque Pinder — De superbes 

affiches nous apprennent la venue 

dans notre ville du grand Cirque Pin-

der, pour le 17 avril. Ce cirque ne 

donnera qu'une seule représentation 

qui sera précédé d'une grande caval-

cade. 

Examen 

Nous apprenons avec plaisir que 

les jeunes Fiole Félix et Jourdan 

Louis, élèves de notre école commu-

nale, ont été reçus à l'examen des 

bourses des lycées et collèges. 

Nos félicitations à ces deux élèves 

et à leurs maîtres. 

Collège. — Les vacances de Pâ-

ques commencent le mercredi 19 avril 

après la classe du matin pour se ter-

miner le lundi soir 1" mai. Les clas-

ses reprendront le mardi matin. 

P.-L.-M. — Fêtes de Pâques à 

Rome — Billets d'aller et retour de 

1ère et de 2e classe, à prix réduits, de 

Marseille à Rome, délivré du 9 au 

20 avril 1905. 

Les billets sont valables 30 jours. 

Ils donnent droit à l'arrêt dans toutes 

les gares situées sur le parcours, tant 

en France qu'en Italie. 

rHOPQ 

Une 

Maison A VENDRE 
sise à la Beaume composée de sept 

pièces, écurie, remises, cave et gre-

nier à foin, ainsi qu'une terre com-

plantée en pins. 

S'adresser à M. BERGER dit Blsin-

seing, propriétaire. 

ETAT-CIVIL 
du 31 Mars au 7 Avril 1905. 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Amayenc Appolonie, 54 ans, à l'hospice. 

Un député, chauffant sa réélection, offre à 

boire à un électeur influent, ivrogne fieffé. Ce 

dornier entame sa dernière bouteille. 

— Monsieur le député, dit-il d'une voix pâ-

teuse, vous pouvez compter sur moi pour 

être réélu ; du reste, vous connaissez mon dé-

vouement. 

Le député souriant : 

— Je vois qu'il est inaltérable I • 

Calino, qui a besoin d'une monture, se 

rend au marché aux chevaux et en achète un. 

— Je vous préviens, lui dit le marchand 

que c'est une bête susceptible, un rien lui 

porte ombrage. 

— C'est justement ce qu'il me faut, comme 

ça, mon cheval souffrira moins de la chaleur. 

Au restaurant : 

— Dites moi, gançon, c'est bien du canard 

sauvage que je mange-là ? . 

— Oh I oui, monsieur, tellement sauvage 

qu'il â fallu le poursuivre un bon quart 

d'heure dans la basse-cour avant de l'attra-

per. 
* 

Comment trouves tu mon portrait demande 

madame à son mari. 

— Certes, très ressemblant ! Ça doit-être 

un instantané... 

— Parc» que ?.. 

— Par ce que tu as la bouche fermée. 

Dans un salon de coiffure : 

— Ah 1 ça, mon ami, dit un client au gar-

çon qui lui coupe les cheveux, pourquoi me 

racontez vous toujours des histoires de crimes 

ou des scènes horribles ?... 

— Oh ! c'est bien simple ; cela fait dresser 

les cheveux sur la tête et .le travail devient 

plus facile ! 

Etude de M" BERENGUIER 

Notaire 

à Aubignosc (Basses-Alpes.) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M" 

Berenguier, notaire à Aubignosc ; 

portant état liquidatif des reprises 

et créances de Madame Corbon 

épouse Tiran, en date du vingt-six 

janvier mil-neuf-cent-cinq, enregistré 

et transcrit. 

Monsieur Tiran Philémon-Désiré, 

ancien boucher, propriétaire à Châ-

teau-Arnoux, a vendu à titre de da-

tion en paiement à Madame Corbon 

Marie-Louise, sans profession, son 

épouse demeurant avec lui à Château-

Arnoux. 

1° Une terre labourable et aman-

diers, située sur le terroir de Châ-

teau-Arnoux, quartier des parties. 

2» Une terre labourable, même 

terroir au quatier de coupiêres. 

3° Une terre, même terroir, quar-

tier du blachon, 

4° Une maison à Château-Ar-

noux, confrontant levant Balmet, mi-

di ruelle de la Galerie, nord la grande 

rue. 

Moyennant le prix total de mille-

neuf-cent-cinquante francs. 

Copie collationnée du contrat de 

vente sus-énoncé a été déposée au 

greffe du tribunal de première ins-

tance de Sisteron, et signification de 

ce dépôt sera faite : 1° à Monsieur le 

Procureur de la République près le 

tribunal de Sisteron ; 

2° à Monsieur Donnadieu Paul, 

propriétaire, demeurant à Vaumeilh, 

canton de la Motte du Caire, subrogé 

tuteur de la mineure Tiran Emilie-

Marie, ayant pour tuteur légale, 

ledit Tiran Philémon-Désiré, ven-

deur. 

La présente insertion a lieu afin de 

purger les immeubles vendus, par 

l'acte portant dation en paiement pré-

cité, de toutes hypothèques légales, 

connues et inconnues, et toutes pei -

sonnes du chef desquelles, il pourrait 

être requis inscription sur lesdits im-

meubles seront forcloses, faute d'a-

voir pris inscription dans les délais de 

la loi. 

Pour extrait : 

Berenguier 

6UERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY »( HORS CONCOURS 
■ANDABES SANS RESSORTS, bmiUi i-t-l-h 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle pas 

8us=cités po .r faire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits? Aussi, le public, devenu scep-

tique demande-t-ll des acles au lieu de 

vaines parole^. C'est pour cela que nous 

engageons les personnes à venir voir le 

nouveau bandage dû aux laborieuses étu-

des scientifiques de l'éminent spécialiste her-

niaire M. J. GLASER, qui, seul, a su résoudra 

ce problème insoluble jusqu'à lui, la guérison 

de la hernie. 

La nouvelle invention GLASER, consiste eu 

une ceinture sans ressort d'aç'er, elle se porte 

nuit et jour sans gêne. La hernie étant main-

tenue ainsi, les muslcles de l'anneau se resser-

rent et le mal disparait, dont voici la preuve : 

« Monsieur Glaser, 

J'ai le plaisir de vous annoncer que mou fils 

atteint d'une hernie au côté aroit est mainte-

nant complètement guéri grâce au bandage 

perfectionné que vous lui avez placé il y a en-

viron dix mois, je vous autorise à publier ma 

lettre, dans l'intérêt des personnes atteintes de 

hernies. 

Louis AUBKPART 

â Châteauneut-du-Pape (Vaucluae) 

23 Novembre 1904. 

Aussi engageons-nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à Sisteron le 22 AvrilHôtel Vassail. 

Envoyer 1 fr. pour recevoir le nouveau traité, 

à M. CLASER. spécialiste, à Hêricourt (Hau-

te-Saône). 

Bulletin Financier 

Le marché influencé diversement, par des 

nouvelles contradictoires venues de Russie, 

ue laisse pas que de faire preuve d'une cer-

taine hésitation. 

Notre 3 0[0 s'inscrit à 99.70. 

Extérieure en baisse à 91.75. Fonds Russes 

très bien tenus, ce qui ne laisse pas que d'ê-

tre légèrement piquant alors que les événe r 

ments de Russie inûuencent seuls défavora-

blement les cours des autres valeurs. Turc 

89.02. 

Fermeté des établissements de crédits. 

Comptoir d'Escompte 640. Société Générale 

642. 

Nos chemins gardent leur avance recon-

quise ces jours-ci. 

Rio 1645. Le Capïlitas est soutenue à 

51.75. 

Très bonne tenue de la St-Raphaël Quin-

quina qui reste très demandée è 140. 

Les mines d'or font preuve de dispositions 

plus fermes. La New Kaffirs clôture à 39. 

GUERISON DES HERNIES 

chez l'homme et la femme 

' et . 

des Maladies des Femmes 
(Dérangement de la Matrice, fibromes, reins 

flottants, maladies de l'estomac, troubles ner-

veux.en un mot toutes maladies ayant pour cau-

ses le déplacement des organes). 

Par la méthode E. GAV1 HIER Spécialiste-
Herniaire, 68, Cours de la Liberté, à Lyon, 

(anciennement 30, Rue Ferrandière). 
Par notre méthode appréciée par tous, nous 

arrivons à une prompte guérison saus interrup-

tion de travail. 

Ci-dessous le nom de quelques personnes 

guéries par notre méthode : 

Personnes guéries dans la région 

Certificat. — Je certifie que M. Gauthier 

m'a guéri d'une hernie que j'avais depuis 20 

ans et cela malgré mes 75 ans. Je suis heureux 

de publier ma guérison. 

BYSSAUTHIER Augustin, ancien 

maire à St-Benoit, canton de Annot (B-Alpes). 

Mômes certificats de MM. BASSET Jean, à la 

Faurie (H-Alpes) ; BpESSY, ferblantier à Aubi-

gnan (Vaucluse) ; AOBERT Louis à la Roche-sur-

le-Buis (Drôme) : FAURE Louis à LaRoche-St-

Secret (Drôme) ; FOLCO Antoine à Gonfaroo 

(Var), etc. 

M. E. GAUTHIER recevra en avril à : 

Sisteron, lundi 10, Hôtel des Acacias, 

Digne, mardi H, Hôtel Remusat. b. Gassendi, 

Jtfanosçue, samedi 15, Hôtel des Postes, 

Forcalquier, lundi 17, Hôtel Valenty. 

Oraison, mardi 18, Hôtel Nègre. 

Un jour seulement dans chaque ville. 

A Louer de Suite 

CAFÉ DES NEGOCIANTS 
Pour débit de boissons ou commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 
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Vient de paraitre chez ous les libraires et 

dans toutes les gares ; 

LES DEUX ETREINTES 
par LEON DAUDET 

05 illustratioms d'aprésles aquarelles de Labat 

Parait en un JOLI VOLUME de la 

MODERN-BIBLIOTHÈQUE 

A 95 centimes, Impression de luxe sur pa-

pier couché. 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Ctuelle Enigme ; Paul llervieu : 

Flirt ; André Theuriet.: La Maison des Deux Bar-

kaux ; Octave Mirabeau : L'AIM Jules ; Abel 

Hermant : Les Transantlatiques ; Paul Bourget : 

jinitï Cornilis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar • 

bey d'Aurevilly : Les D.aiol quis ; Gustave Gui-

ches : Céleste Prudbomat ; Abel Hermant Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpière ma'ié; Paul 1-Iervieu : l'iAr-

mature. 
Livraison immédiate et franco gare en Fran-

ce des 14 volumes brochés, contre 1 envoi d'un 

mandat-poste de 3 francs ; le reste, payable 

en 4 versements men&uels de 3 fraucs. 

Pour la collection reliée : 5 fr. comme 1er 

versement ; le reste, eu 6 verstments mensuels 

3fr. 
PRIX SE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Toste) 
Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il paraît un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHRME FAYARD, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente cnez tous les Libraires et dans les Gares 

le 15 avril paraîtra eu volume, hors série. 

Au Service de l'Allemagne 
Roman Inédit 

par MAURICE BARRES 
illustrations en noir i t huit aquarelles en cou-

leu s de CONRAD 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de lr" qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ti es huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 
polir Içs H "ÏIçs d'OIÎVes 

Essayez, vous en jugerez ! I 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

A wmwmmm 
UN PHONOGRAPHE 

avec ses 30 cylindres 

S 'adresser au bureau du Journal 

où on peut le voir fonctionner. 

Le Sel 

Ç é r* éb 0 s 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

A VENDRE 
à l'amiable 

1 er lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

2* lot. — Une olivette à Mongervis. 

3 E lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5e lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6* lot. — Un bosquet situé sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

LECTURES POUR TOUS 
C'est dans la France tout entière que les 

Lectures pour Tous, publiées par la li-

brairie Hachette et G», ont un public pnthsu-

siaste et fidèle. Aussi ont-elle imaginé un 

concours sensationnel, pour l'exécution du-

quel un de leurs collaborateurs ira rendre 

visite en automobile à tous leurs lecteurs — 

ils sont plus de 500.000 ! — en faisant un 

complet tour de France de S500 kilomètres. 

Ce concours, auquel tout le monde peut par-

ticiper, offre 50,000 francs de prix et se ter-

minera par l'attribution au gagnant du prix 

d'honneur d'une superbe automobile Richard 

Brasier. Telle est la nouvelle attraction qu'of-

fre à son public la merveilleuse revue illus-

trée qui a réussi à grouper les lecteurs de 

toutes classes et de tout âge par la variété de 

ses articles d'actualité ou de vulgarisation, de 

ses émouvant récits de voyages, de ses ro-

mans et nouvelles. 

Tout le monde voudra lire le N° de Mars, 

dont voici le sommaire : 

Une Equipée princière : La révolte et l'ar-

restation de la duchesse de Berry, par G. 

LENÔTRB. — A l'Assaut du Pôle Sud. — Mo-

dèle de grâce, Chefs-d'œuvre d'art. — L'Em-

pereur du Japon. — Cent manières de se 

casser le Cou. — Le Mort Vivant, nouvelle. 

— La Lumière qui jaillit de la Houille : 

Comment se fabrique le Gaz d'éclairage. — 

La Course à l'Information. — Dans la Gueule 

du Loup, roman. — Arbres exentriques. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N -

50 centimes. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Deux comédies faciles à jouer dans les sa-

lons : Ennemis du Couvent, saynète en vers 

délicats et alertes de M. Jacques Normand, 

illustrée de gracieuses photographies aimable-

ment posées par M llra Garrick et Génia.t de la 

Comédie-Française ; une scène d'une humo-

ristique et charmante fantaisie : le Sommeil 

d 'Auguste, par M. Franc-Nohain ; un ravis-

sant portrait de M me Myrlan Harry, titulaire 

. du Prix Vie Heureuse pour 1905, avec la 

photographie amusante et animée, prise au 

cours de la réunion du Jury, chez la comtesse 

Mathieu de Noailles ; une captivante élude 

sur Mme Scarron, l'héroïne de la nouvelle 

pièce de M. Catulle Mendès ; des vues pitto-

resques du mariage de M 11 " de Richelieu avec 

le comte de la Rochefoucau'd ; les impres-

sions si curieusement personnelles de M ,no 

Georges de Peyrebrune à l'Institut Pasteur ; 

la reproduction des admirables attitudes de 

Mme Georgette Leblanc ; l'analyse de l'œuvre 

de Mmo Dévolvé Carrière ; des images impré-

vues et amusantes sur les fêtes sportives de 

Pau et de Stockolm... 

Cette longue énumération ne donnera qu'u-

nefaible idée de tous les articles captivants 

publiés le 15 mars par la Vie Heureuse. 

Par la tenue littéraire de ses arttcles, le 

charmes de ses images artisti rues et vivantes 

la Vie Heureme reste la R vue favorite de 

ceux qui intérese la vie actuîlle dans toutes 

ses manifestations. 

Abonne ments. Un an, France : 7 fr. 

— Le N- 5Gcentimes. — Etranger : 9 fr. 

BIBLIOGRAPHE 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion E. Bernard, à soixante centimes, le n° 

59 : Un drame d'Amour, de Louis Maurecy 

et le n - 60 : Le Premier Amant, de Jean Mar. 

Un Drame d'Amour, le nouveau roman de 

Louis Maurecy, — l'auteur du Journal d'une 

Amonreuse, de l'Amour coupable, de Rivales 

— est l'histoire d'un drame d'hier, dont le 

souvenir est encore présent à tous les esprits 

Sous des voiles transparents on reconnaîtra 

facilement les principaux acteurs de ce drame 

dont l'horreur fut atténuée par la passion 

sincère de l'un des héros. Ecrit avec beau-

coup de charme et d'émotion, ce livre, bien 

fait pour exciter la curiosité du lecteur, lui 

plaira sûrement-

Le Premier Amant de Jean Mar, — un 

auteur inconnu hier, demain célèbre — nous 

révèlele talent puissant et original de cet 

écrivain d'avenir. Ce roman est une étude 

psychologique très poussée, et particulière-

ment attachante par sa vérité et l'impression 

qu'elle donne d'une histoire passionnelle, 

vécue jusqu'en ses moindres détails. 

Délicieusement illustrés de couvertures en 

couleurs et de 8 gravures hors texte, ces li-

vres sont en vente chez les principaux librai-

res dans les bibliothèques des gares et chez 

B. Bernard, éditeur, 29, quai des Grands-

Augustins, Paris. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

P.-L.-M. — Voyages circulaires à itiné-

raires facultatifs sur le réseau P.-L.-M. — 

La Compagnie délivre toute l'année, dans 

toutes les gares, des carnets individuels ou 

de famille pour effectuer entre l re , 2 j et 3U 

classes, des voyages circulaires à itinéraires 

tracés par les voyageurs eux mômes avec par-

cours totaux d'au moins 300 kilomètres. Les 

prix de ces carnets comportent des réductions 

très importantes qui peuvent atteindre, pour 

les familles 50 0,0 du Tarif général. 

La valadité de ces carnets est de : 30 jours 

jusqu'à 1500 kilomètres ; 45 jours de 1501 à 

3000 kilomètres ; 60 jours pour plus de 3000 

kilomètres. Elle peut-être prolongée deux fois 

de moitié moyennant le paiement, pour cha-

que prolongation, d'un' supplément égal à 

100 |0 du prix prix du carnet. Arrêts faculta-

tifs à toutes les gares situées sur l'itiné-

raire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou 

de famille, il suffit de tracer sur une carte, 

qui est délivrée gratuitement dans toutes les 

gares P. L. M., les bureaux de ville et les 

agences de voyages, le voyage à effectuer, et 

d'envoyer celte carte 5 jours avant le départ 

à la gare où le voyage doit être commencé, en-

joignant à cet envoi une consignation de 10 

fr. Le délai de demande est réduit à 2 jours 

(dimanches et fêtes non compris) pour certai-

nes grandes gares. 

TOUS MEDECINS, 
toutes Sages-femmes 
vous diront, si vous 

avez besoin d'une émuï-
sîon d'huile de foie de 
morue, qu'il en est une, mais une 
seule» unique au monde, sur laquelle 
on puisse compter ; 

$lm seiti 
C'est parce que l'Enmlsion Scott 

S'est toujours montrée si merveil-
leusement efficace qu'elle a pu 
prendre une telle place dans l'opi-
nion des Médecins et Sages-femmes. 
C'est aussi en raison de son succès 
que l'Emulsiou Scott a été tant 
imitée ; mais les imitations ne sont 
faites que dans "un but de lucre et, 
afin de pouvoir être vendues moins 
cher que l'Etui;isi »u Scott, sont 
composées d' iujnçdiei îts de der-
nière catégorie. Il est donc absolu-
ment impossible qu'elles soient 
aussi ]bbnries (}ue î'Kinulsion Scott! 
Toutes ces soi-disant imitations, 
même réunie», ne pour raient assem-
bler les 

HSLLIEKS 

donnés à l'Humls! 
Docteurs, les Sa; 

particulier. . 
que vous 
risque;; ; 2 us ÏA p< t: 
tion de ï : .;'.>.'..,u 
pour vo*.> *e b">:i) 
car, en aeîicjini dei 
vous réserve un 

pointent" 1 *}.\>™} 

>u ScOtt par- les 
es-femmes, les 
ioi alors, puis-

^'.iérir, vous 
ïiirë une imita-
Scott? Est-ce 

v. affaire ? Non! 
imitations vous 

profond clésap-
rnVez votre ma-

il ne tient qu'à 
vous d'essayer l'E-
mulsion Scott ; 
pour cela, envoyez-
nous, tout eu men-
tionnant ce journal, 
o fr. 50 de timbres- ' 
poste à l'adresse 
suivante, nous vous 
ferons parvenir 
franco un- échan-
tillon : KMb'LSION 
SCOTT (Delouche 
& Cie) 356, rue St-
Honoré, Paris. 

O O O <>" 

H HORS CONCOURS , PARIS 1300] 
1 GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

SMHÉMte-*LCOOLDE MENTHE 

CÂLR/SEiaSOSFetASSAINITrEAU 
.DISSIPE les ESI AUX de CŒUR, deTÊTE, 

4'EST.OiïïfiC, les INDIGESTIONS 

et la CHOLÉFS1NE 
EXCELLENTpour IssDENTS et la TOILETTE 

PSÊSERVATIFm.tnb.ÉPIDËMIES 

EXIGER du E^ICQîsÈS 

3H0C0LAT MEHIER 

La grande Marque Française des Desserts Fias. 

ISClJlTS 

PERrfoT 
OIJUN.PARIS 

LYON-UAHSEILLE 
BORDEAUX -LILLE 
L'ISLE->/-SORGUE 

SENEVE 
(S Usines)r 

GRANDS SUCCÈS. 

Suprême"Pernot 

FLEUR DES BEIGES 

—SORBET 
SUGAR PERNOT 

JD a d ri^jilJPe rnot 

^ETJTJÎEURRE G AMI 12 
DB ''NIBRË CUBAT. ON 

5 B N o [\|TA 
CI G ' BETTE FOURRÉE 

eîiaf^etasr sis 

LA KABILINE 
Véritable Teintun des MêRages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
H\do~ptéeparlesPersonnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

SOO * 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Rjo du Ponl-rlauf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, Pftllmia e' toutes les 
gravures de H*.odes Pr ntomps. Été 1695, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Oa'.alogue 

Complet $esion 
driiporie ff ,5a. \* belle drapfrl» 

nouviautti iy^.^FX fti. nuance mfrfn 

très s. -lyre Bî tym %t :. f. « 

•25 f - im%-jL±±~ 
3 Costumes "S T~î S %S Ç p3 costume 

gantalûn& fj f gyclisk 

1 
<lipi- -1 o; 1 nouvelle 

5 '75 

ittfl 

article extra 

VÊTEMENTS '' ou : DAMES 
Boaueterle, C&ap.OlJLcrle, Cl»t?m,i 

CIiBue»uic» et tout ce tjul f «iicento 1 fi V'» il eïto. 

Tous les achats faits à la Maison rtu, Pont-

Neuf, son: ••«■*#i///i#»f*#-* par une police dp la 

SÉÇUANAIoE ■ Sociale pour la reconitlitu'.ioa 

des Ca; i aux ». 

VÊTEfWî-KTS POUR L_ ÏTS 

Frêttcû i t'enàl. — Spicimen dit 

- ^)|u. TfilBlUDElL',Fabritiiit Principal à BESANÇON 1 
Urîr /iVra IBI orodultt dlreclem'<nt tu Pubhe,ioîl r^aque tnni» 

plut de 500.000 otu'ars; Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendulei. Orfèvrerie. Réparations. Qrtu* tiFr*nco Ttrifr illuttr. 

On trouve la Montre TuttunoBAu a la Fabrique seulement. 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant Pascal LIEITIEK 

© VILLE DE SISTERON



PLOMBERIE - ZLNGUERIE - FERBLANTERIE 

X Roe Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tives recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois.fj 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauftaje et Eclairage 

pitrerie -gJcool, (Essences, §uile de gin, rgsprit de §el 

en 

en 

c_3 

15USlHESnC:s fRAHC[,ETRANC 
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ON DEMANDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

MACHILNES A COUDRE 

« PFAF F 61 MÉRIDIOHALE -> 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p'ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
mr rapport à la durabilitéetau bon travail 
j n raisi n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de lEtt,'III .Vtt< A BIS l»ltlX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-Â.) 
Envoi franco du Catalogue 

SaVorjrjerîes à Vapeur du «Fer à Cheval 

J~B. PAUL 

1" Prix 

Médaille d'Or 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

MARQUE DÉPOSÉE Grand prix 

d'honneur 

hors 'concours 

à l'Exposition 

de 

St-Etienne 1895 

Exposition Universelle de Paris 1900 : Médaille d'Or 

Aux' personnes soucieuses de leur santé et delà conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 

Fer à Cheval ». 

Se méfier des nombreuses contrefaçons lou^imitations 

Bien exiger quo chaque morceau, ou barre porte d'un côté la marque "« Le Fer à 

Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. 
Il n'existe qu'une seule marque de savon « Le fer à « Cheval ». 

'Ào IBUSUUIDIE,» 

AGENT GÉNÉRAL -- MANOSQUE (Basses-Alpes) 

%S
 OC MAUX DE D£JV^ 

PAU L'EMPLOI DE * W g te 

™" l'Blixir, Poudre et Pâte Dentifrices ^« 

~ RR. PP."BÉNÉDICTINS 
*— de r^-tolDsi-ye cle Soulac (G-ironcLe) | 

Dom IH^CUELOIJUS . Prieur 

g Médailles a'Or: Bruxelles IS80, LondresISSi \ 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ | « ,mf ̂ * 
EN L'AN I «9 M <S> 

« L'usagé journalier de l'Eiixir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient ail 
guérit la carie drs dents, qu'il? 
blanchit et consolide en ibrti -fi 
liant et assainissant parfaitement| 
les gencives. 

« C'est un véritable service 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» 

ÏIiiir,2',4',8',12',2[I'; Poudre, i ,25, 2', 3'; Pair. l'25, 2'. 

Bordeaux 

PAR LE PRIEUR 
Pierre BOUBSAUD 

Maison eg>A| H I 

fondée en 1807 OEâWlU I 
Se trouvent dans toutes les Donnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

AUBE RT 
Rue du Glissoir 

( antienne Maison Chrestian , 

- mtmm (B.-A.) -

^ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie dij Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— l*rïx Modérés — 

ATELIER DE MARÉCHALERIE 

A son commerce Jéjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion pt ds réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de _ faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe, 

quelle marque. 

La m uson garanti toates les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

§ue fèoite-de-<grovence, (Sisteron 

mu mm" mm mi 
pouvant servir à tout commerce 

OTlMIMTOI ^i 

s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

En vente à la ^Droguerie [TURIN 

à Sisteron 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


